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On était venu demander à Alexandre
Dumas de souscrire pour dix francs,
afin qu'on pût enterrer un malheureux
huissier mort sans ressources.

-Dix francs pour entesrer un huis.
siet ! Ce n'est pas cher. Voilà cent
francs, cnterrez.en donc neuf avec lui.

Une bonne répartie de mendiante:
-Monsieur, n'oubliez pas une pau.

vre femme qui a seot petits enfants.
-C'est bon ! c'est bon ! niais je trou.

ve que votre famille augmente un peu
trop rapiden'mi. La semaine dernière
vous n'aviez que cin enfants.

-Raison de plus pour que vous nie
fassiez une aum&me plus forte.

Dans un hospice où on soigne les
chiens malades.

Une dame vient voir sa petite
chienne, qui est à toute extrémité.

-Madame. lui dit le vetérinaire,
cette pauvre bête a une maladie Iîcu-
rable. Pour lui évit:r des souffrances
inutiles, on ferait mieux de l'endrmir.

-auvre bichette. fit la dame en se
lamentant: empoisonnez.là le plus dou-
cement possible I Surtout qu'elle ne se
doute de rien, n'est-ce pas? je vous le
zecomm.nde expressément.

HOTEL DU CANAD)A
Rue St. .aibriel

MIonatreal

cteillettes.

Guide du mal dlcvé.-Quand on va faire une
visite à une daine, l'hiver, il faut ôter ses gants
dans l'escalier, laisser refroidir ses mains, et
quand elles sont bien glacées, entrer citez la da-
me et lui serrer les siennues avec effusion. La
dame fait une grimace très-amusante.

Aphorisme du docteur Th..:
"Quant un vice meurt, c'est la santé qui

hérite."

On banquetait l'autre soir chez le docteur X..;
beaucoup de monde à diner; conversation vive
et spirituelle.

Au dessert, un galant invité propose la santé
de la maitresse de la maison; un second boit au

docteur, un prince de la science. Les toasts se
succèdent sans interruption.

Lili. la fille du docteur-six ans et des che-
veux blonds-veut aussi faire son petit spcch.

-A la santé de papa, s'écria-t-ellc, de ialan,
de tout le monde.

Puis, réfléchissant une seconde, et se reprenant:

-Ah! mais non I pas de tout le monde; papa
n'aurait plus personne à soigner.

Un jeune homme désespéré, suivant l'autre

jour Sarahl Bernhardt avec des yeux épouvanta-
bles, a fait peur à Grandgousier qui s'est écrié:
"Oh! il va se la passer au travers du corps I

Indiscrétions de l'enfance.
-C'est les poules qui font les oufs, dis?
-Sans doute.
-lon. Et les coqs?
-Les coqs ne font pas d'oufs.
L'enfant demeure un instant rêveur. Puis

ayant réfléchi:
-Ai ! oui... ie comprends. Ils les comman-

Cet lôtel est le rentder.-teus des afar-
ehands et des hominais te profremion ca. dent I
iattiens. Ilonie taible, lonnes ch5,ambires.

Dureu de Télégraphe, Btuvette.. Empruntons au Tintamarre les horreurs de la
l'lX :

0E $1.60 A $2.60 PAR JOUR, fin.
AI:IE IIEt.IVFAU, Quel supplice doit endurer un joueur de car-

Proprieistre. tes constipé, qui s'entend dire à chaque moment:
.t.-on Invite %tspelalement nse rom- A votre tour de faire, monsieur I

patriotes d's Etats Unis à de'cendtre à cet
létel. Il trouveront un service de pre. Diane lutôt que Bachus, aurait dû être la
ière elane et ien prix moté. i , p q

déesse des buveurs, puisqu'clle sortait dc I j L tî ssuisi du .ill.

A juste titre Sarali Bernhardt peut être appe
léc unts beau brin de feiiiinc.

Les caissiers doivent naitre sous tne étoile
filalite.

Un ministre des Etats-Unis a pour secrétaire

particulier une jeune miss de vingt ans.
Je donnerais bien cinquante blancs seings du

ministre pour deux de son secrétaire.

Mlle X.., lauréat de la Faculté de Médecine,

vient d'ouvrir un cabinet de doctoresse.
Nous devons prévenir le sexe laid que ceci est

très sérieux, et que Mlle X.., ne traitera pas les
affaires en l'air.

Si vous vous trouvez par hasard avec une per-
sonne lit beau sexe, de laquelle les mouches
semblent s'éloigner, quelque séduisante qu'ellc
vous paraisse, gardez-vous de cueillir aucure es-

pèce de baiser sur ses lèvres.

ALBUM IU FA RCEUR
PRIX ; DIX CENTS.

L'Administration du F àllt, à l'occasion

des Fètes de Noël et du jour de l'an, a réuni en
album toutes les caricatures qui ont déjà parti
depuis la fondation du journal, sous le titre de:
"Album drolatique du Farceur". Cet album
grande de 12 x 13 pouces et imuprimé sur beau

papier est élégamment cartonné. Les dessins
sont de notre artiste M. i lenri Julien, dont le ptu-
blic connaisseur a déjà put apprécier les talents

hors-ligne dans la caricature.
Ces albums seront vendus dans les principales

villes du Canada pour io cents, et ils contien-
dront les portraits des l Ions. Laurier, Masson,
Baby, L.ingcvin, Turcotte, Marchand, Blanchet,
Angers, Letellier, joly et de MM. (-s. Thibault,
C. J. Coursol, Ch. L.angelier etc. etc.

On les expédiera par la poste pour le mème
prix, plus un timbre de 3 cents pour couvrir les
frais d'envoi. Adresser les commandes à

Il. nIEA U(SIANI>

s4 rue St. Gabriel
Mlontréat, '. Q.
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-- t. LEFAÀRiQEUR»

Les journaux ont parlé, à l'occasion, de
l'établissement d'une fabrique de soteries,
à iontréal par un M. Corriveau. Eh bien!
cette fabrlàsue produit aujourd'hui des
soies de la plus due qualité, et la première
pièce de sole fabriquée au Canada a été
achet/m par la maison populaire

A, PILON & CIE
qui n'a pas voulu laisser à ses rivales
l'honneur d'encourager la première, une
industrie canadienne. La maison Pilon
saisit en même temps l'occasion d'annon-
cer à sa nombreuse clientèle ou'elle a tatt
une Immense réduction sur les prix de
toutes ses marchandises depuis le jour de
l'an et qu'elle est bien décidée a écouler,
coute que coûte, et à n'importe quel prix,
toutes les marehandises d'hiver aga de
faire place dan quelques mois à l'assorti-
ment du prIntemp«.

61PRIX

VALANT

4 10,420.00

Sera tiré positivement

JEUDI,16JLA'IER 1879
A l'Asile Nazareth. No. 1(k53, rue Ste.

Catherine, Montréal.

RAN LA

G R À. N 1) E,

LOTE]RIE
Pour aider à i'achèvement de il'Hpital des

Pauvres. Vieillards et Infiries de-
.rurs Grkies te Montréel, sous le pa.

tronage de a Grandeur Nlonseiguèeur de
Montréal.

CO31ITE DE DIIIIlCTION.

W Il iinpýton. M. t). 1 Af. L.arque.
Il ,udah, . Il. .A. W. Oulivie.
J W McGauvran. C S. ilodier.
l tellemare. N. Valoit.

R J Dev his. i Itév. 31 lionnl>sant

BILLETS 50 Cents.
ou

5 BILLETS
POuit

$2.00
A VENDRE UlIEZ

Fabre & Gravel,
219, lue Notre-Dame.

Devin. & Iton.
I9. tue Notre.Dane.

lienry Prince.
105, RIue Notre-Dame.

Picaull t (le..
%U, htue Notre.Dasme.

Dugal & 1.nehance,
s15. [tue Ste. Catherine.

ir. Joi. ledue.
Carré Chaboillez, 3Nontréal.

E (;iroux & Frère. Pharmaeene
Joln E. lturke, Québec.
N. Mark.

e., sparke .t.
P'. V. GSulilaune. itawa.

45t, Siu.ex .t.

WUPortramit à rlhuile. sa trayon et à
l'encre de Chire. IbecuI. le lomr.a eu
miniature )usqt'au Iortrait gTandeur ne
turelle. (o uit e..4,porintte llne mani
èrc irrépruchale ct l'on 'opi le vieux
portrait. avecla plus grande exactiaude.

ÀRCILIMBÂULT
Artisite ilhotogriphse

800 Une lNotre-ane.

3Cadre 'de tous les genre., de ton
les prix, ruur tous le giut.. Cadre% de.
rée. en vt- r,. en maroquin. en éhèe en
Ivoire, rn norr noir. veullez. vous Jli.ner la p*Ieine rt.iter l'atflier et l'on se
fers un véritable plaiir de vous donner1tom, les reoelgstnemete nécessaire.

-Quel malheur, en effet, que tu ne sois tn
homme. Je n'aurais pas eu le malheur de t'é-
pouser.

Un de nos amis, avocat de la rue St. Vincent,
a la mémoire si courte qu'elle lui descend à pei-
ne jusqu'aux genoux !

Ce qui fait qu'il oublie toujours de payer son
:ordonnier.

Un brave canadien, de retour depuis peu d'Eu-
rope où il a visité l'Exposition Universelle de
Paris, aime à causer musique, littérature, pein-
ture, sculpture etc comme un homme qui s'y
connait.

-Ah les arts! parlez moi des beaux-arts! La
France est le pays des arts. C'est ce que j'ai le
plus admiré à Paris. Mais entre nous, je vous
avouerai que je préfère ies estatues aux images à
l'huile. On peut faire le tour d'une estatue et
l'examiner de tous les côtés, mais on ne peut ja-
mais voir qu'un seul côté des images. Vivent les
rstatues!

Qu'on vienne nous dire, maintenant, que nos
rapports avec la mère-patrie ne produisent pas
des effets remarquables sur l'éducation artistique
des naturels du Canada.

C'est le même pistolet qui visitait, avec un
ami, une célèbre fabrique de brosses, à Paris, Il
avait des brosses de toutes les sortes, de tOiLes
les qualités, de tous les prix. Brosses à cheveux,
à dents etc.

Un employé très poli et fort obligeant faisait
les honneurs de la fabrique à nos deux compa-
tric.xs. Notre homme aux estatues s'arrêta tout-
à-coup devant une sorte de brosse dont il igno.
rait l'usage. Il interrogea l'employé qui lui ré-

-pondit poliment que l'on se servait de ces bros.

NVe pas confondre avec un, hûrnme d'esprit de St. lyacith.

Connaissez-vous ceraii sot
Ardent ip!ucheur de mot,
Grand connaisseur en dIphthongue,
Chatouilleux au dernier point
Sur la virgule et le point,
Sur la brève et sur la longue,.
Sur l'accent grave ou l'aigu,
Le prolixe et l'ambigu?..
1 signe, dit-on: Fontaine,
Et touche à la quarantaine...
Mais une chose certaine,
Je sais ceux qu'il a piqués,
Et sans crainte je puis dire
Que tout son art de médire
N'a gagné qu'à faire rire
Tous ceux qu'il a critiqués!

Qiatrains-Proverbes:

On va donc des jobéeur. votir revenir le règne!
Allons ! pour ces messieurs que le pays se saigne!
Après cinq ans de jeûne, il est bien temps enfin !..

En toute chose il laut considérer lafarm.

Anyot eut autrefois un grade en la milice;
On l'a destitué sans doute par malice;
Depuis lors, il languit dans son obscurité:

MORALITE

L'ennui naquit un jour de l'muforme ét/!

CAUSERIE.

Le rouge est le signal du danger sur les che-
mins de fer. La même couleur, sur le nez d'un
ivrogne, comporte le nême avertissement.

-Que ne suis-je un homme? disait une me-
gère en faisant une scène à son mari.

t. '

ses pour se nettoyer les ongles. trouverez pas (Je gentilsnommes parmi les em-
-Comment! des brosses pour se nettoycr les ployés de la ligne.

ongles! mais on ne connait pas ça au Canada. Et puis :-Hue! avance.donc! en s'adressant
La réponse, si bête qu'elle soit, est cependant å ses chevaux.

très authentique, et 1'on peut voir tous les jours Le vieux monsieur ne répondit rien, et se ren-
l'individu qui l'a commise, parader la rue St. fonça la tête dans l'immense col de son pardes-

Jacques. sus de fourrure.
Il avait trouvé à qui parler.

Ah1 il y déjà longtemps que je n'ai rien dit S'il se trouve souvent des cochers insolents,
de mes amis de la Minerve, et le public serait ca- avouons que l'on rencontre parfois des voyageurs
pable de croire que j'ai oublié le journal du coin qui ne leur cèdent en rien sous le rapport de

Ce serait de l'ingratitude, du cynisme de ma iimpolitesse la plus vulgaire.

casquette!

A table :
Monsieur D...-Baptiste, du pain:

Baptiste, du vin; Baptiste, une assiette'
Madame D..-Mais attends donc un

peu. mon ami; Baptiste ne peut Pas
tout te servir à la fois.

Baptiste, tranquillement :-Madamc

est bien bonne; mais elle n'a pas be'

soin de s'inquiéter de ça.. Je n'en vais
jamail plus viteI

part, et c'est pourquoi je tiens à réparer ma né-
gligence, l'occaMion des fêtes du nouvel-an.

1 Millerte pose voontiers en journal rli- Cain, après u voyage de seize

gietix, moral et ultramontain, mais le bout de mos en Amérique. rentre h limpro.

l'oreille du mécréant perce parfois sous le froc du viste au domicile conjugal et trouve sa
femme en-'c'arhe.

moine qui ne couvre qu'imparfaitement son vrai Vous jugez de son désespoir.
caractère. Ses amis qui connaissent sa liaiveré,

La Afinerve du 2 janvici courant publiait une cherchent en vain à rendre plausible
Chronique Parisienne, sans signature et sans le l'événement.
nom du journal auquel cette chronique avait été -u n peraee pas rn .

empruntée; j'allais dire volée. ne faut que neuf mois pour un enfant.
Eh bien I lecteur, savez vous où la 34'inerve A ce moment, on entend un cri de

avait été pêcher cette chronique qu'elle faisait délivrance, La sage femme parait. an.
lire à ses lecteurs bonaces et confiants:

Je vous le donne en dix, en cent, en mille! euxg

Et vous n'y êtes pas? de joie, deux.... Oh! nia pauvre lier.
Dans les colonnes du journal le V"oltaire, la manche! et moi qui l'avais Soupçonnée.

feuille la plus franchement anti-catholique de la
presse française, et signée du nom bien connu Rencontré hier cur le boulevard !e
de: AURELIEN SCHVOLL l'écrivain le plus scep- jeune B.... que nous avions vu partir il
tique et Se plus gouailleur du siècle. y a quelques mois pour a verse, ou

l'appelaient un emploi d'ingénieur et de
Voilà pourquoi la .Afiterze avait oublié de dé- brillantes espérances de fortune.

signer la source où elle pnuisait ses chroniques -Eh bien! la fortune est déjà fait.e
parisiennes pour l'édification des cafards qui se -oui, et ce n'a pas été long.. Nial.
nourrissent journellement de sa prose sanctifiante. hensement, il y avait une tormaitté....-je crains de comprendre....

a dmialeura -Cesse de craindre, tu ne compren.
admiaters?'dallas pas. Figure-toi que, par ordre du

P>armi les rédacteurs de la M)itierz'!!.' shah, on avait ouvert un concours pour
la composition d'une aerrure destnes
fermer la sorte du souterrain où stvr

C'était vendredi de la semaine dernière, pen- enfouis ses trésors. J'ai cocouru....
dant le plus fort de la temnate de neige. -Et tuias 'uale prix?

Les sleighs d la compagnie deshars urbains -Parfaitement. C'était d'abord
étaient bondés de monde, somme un peu supérieure à douze cent

pes de ase Sign enisnefaisa mille francs.
e AU.le N-Peste! Et ce n'était pas touti ep'

exception et je me trouvais précisément au nom- viens de dire d'abord"
bre des malheureux qui s'étaient volontairement -Non, ce neait pas tout. il y ava::
entassés dans cet omnnibus comme dans une boite encore..., la formalité. Après v:

de sardines, afin d'échapper à la poudrerie qui payé le vainqueur du concours, on d
vatalu couper la tête pour assurer s

nous aveuglait, secret de ta combroaison.
Le sleigh avait -peine atteint la hauteur de la

rue Vitré, lorsque le pauvre diable qui fait le
double emploi de cocher-conducteur, arrta s s Un député républicain a épousé u%
chevaux pour admettre un nouveatu voyageur, jeune ille appartenant à une fdmi::e

C'était un vieillard qui frisait la cinquantaine, ayant des attaches nombreuses densne
Mine austère, regard sévère et faux-air de mar- Parti orléniste.

Lls de a copaé dec la t aux pieds Avant le mariage, il répétait aux
ie tis qui lui fisait de observations

dans un énorme par-dessus de fourrures, ce sujet:
Il entra nc grognant et en disant au cocher -Soyez tranquilles, je saurai ba

d'une voix insolente: gouverner 'la barque!

-Pourquoi diable n'arrtez-vous pa& ;mmé- 1 Un camarade le rencontre avantahver
etlidemande:-

diatement vos chevaux lorsque l'on vous fait -Eh bien, comnment gourvernes-su ta
signe de la main? barque?

-e ais, monsieur, savez vous que l'on n'a- -on cher, répond leautre, dans u
perçoit pas toujours tous les signes, par une ménage bien tenu, le mari règne et

tempte pareille, répondit le cocher poliment, gouverne pas.

-C'est à vous d'avoir l'eil à cela, continua le
vieux mniu ?.Etc qu cet l En police correctionnelle, un jeuneu

monsieuCrabast l homme de vingtcinq ans compar
d'omnibus n'a pas été établie pour la commodité tous la plus cruelle des prvention.
du public? et a volé.

-Pas que je sache, monsieur. La ligne a été Le président l'interroge.
établie pour grossir les dividendes de MMN. les -Comment, à votre âtge. au débit

de la vie. avez-vus pu..
I Le préenu, fondant or larmes.- i

répliqua le cocher d'un air goguenard en lorgnant vous saviez, uon bon juge '. l as de
dii coin de l'oeil son interlocuteur qui commen- travail, pas d'enmploi!.... toujours cois.

bà s'impatienter. me un oiseau sur une branche
Ait a1ccer s-eqe osvue Le juge.-Ne cherchez pas à tromperle tribunal! Quand un oiseau est suar

vous moquer de moi, par exemple? Votre nu- une brantie, il ne vole pas
méro? je porterai plainte contre vous.

J'avais cru que tous les eployés de la ligne e sedaitnm

devaentêtr de getilhom es.-je suis très ennuyé; tous les an.,-
-C'est là OÙ vous vous trompez cncore joli- lins, quand je nie peigne les cheveux.

ment, monsieur, riposta l'emîploy'é d'un ton de- je prends froidà la têteet j'éterne per-
venu gouailleur. Croyez-vous, par hasard, que dant deux heures.
si j'éetais gentilhomme, je serais ici, cocher Cal , frappé d'une inspiraion pour
d'omnibus, exposé à me faire rudoyer par le daine:
premier malotru. Oh non! monsieur. Vous ne -Eh bien! peigne-toi en gardant a.,



IE ,FARCE TUi>

BINETTES POLITIQUES.

LE GENERAL FR!TX (ou Gullaume le counqurant.)

' i en uvieî.n.draîtîîîu' î
'lii .îîNITî.ris'oT.ll.

FuIrtz: -je nie 8uI1 pât .1, ce gnieri ler' farnucese
Au chauml d'honneur prets à rilsquer leur leiu

Que d'nuires auvent le drapean.,
3t1l, je mue charge de, "eartouclies!

FITz:--ha tm'ilallire, iito,
Ce qui me touclie,

c'esta 15erit e uroi,
V' la "atuh:

3
FaiAr;trr::-Cré unrdi t ,,,i, ysnis pas un arracheur le pou.

J'Xi déj: I, liiet qu'avalit puritani be l'soids;
lie ce s'tii eorriu-là. ça w comeniî irol:

T'un d,.sere! Ile batceet rhiarXg ,i "àr- ci .

.I
juiTz:-tiret beaur î,lse:mx mawviuuc! TIrsla sson! ca psarleça4 ibalî.i-

li(.ridlémnt rela dlendi dle ms carielîe:

Elle- ne valent ri-in.l- nsi pa.n raim n,
fini teuti ilsur ain-i noir. gouvernement !...

§'nIrrth;ls.

Un habitué à la maîtresse d'un café:
"Voyez-vous, Madame, votre café a

deux qualités, une bonne et une mau-

vaise. La bonne qualité consiste en ce
qu'il ne renferme pas le chicorée, et la
mauvaise qualité.. en ce qu'il ne coi,-
tient pas de café !"

Un tailleur vient trouver un j'une
gommeux.

-Ah! lui dit le créancier, quand me

paierez.vous? Je commence à perdre
patience, car vous me devez dix mille
lfrancs.

-Je vais vous régler mon compte.
-Tout entier?
-Parbleu!
-Ah! merci pour cette bonne parok.

-'enez! prenez ce billet de loterie.
une somnambule. extra-lucide. me dit

qu'il gagnera un jot de cent mille francs,

-Mais, monsieur....
-Rassurez-vous, le ne le vous donne

pas tout entier; le jour du tirage, vous
me rapporterez quatre-vingt.dix mille

franca.

Charade.

Mon premier du piano s'approprie une touche;
Sur mon second fort bien l'on dort;

Faute de mieux, sur iloi dernier l'on couche,
Quand on devient mon tout, après tirage au sott.

Le mot de la dernière charade est: CII lN.>ENT.
Logogriphe.

Entier. je suis une saison;
Ami lecteur. si de mon nom
Ufne lettre est détournée.
Je ne suis plus qu'une journée.

La ré)onse au dernier logogriphe est: SOIE-01E.

Engme.

Sans crainte et sans effroi. tout à coup j'obscurcis
La chose la plus claire et la moins inconnue;
Mais en l'obscurcissant toujours je l'éclaircis,
Et jaugmerte toujours quand je la diminue.

La solution de la dernière énigme est: VOLANT.

CUEILLETES.

gâteaux brimborions qu'on distribue dans les soi-

rées; on appelle cela des petits fours.

L'arbre pousse, le ciscletr repolsse. la pointe

s'émousse, la voiture c!abousse, la danseuse se

trémoutsse, l'asthmatique tousse, l'écrevisse rc-

broussc. l'homme ve\x imotissc, et l'épicurien se

la coule douce.

Il parait que liabylone renferma.uit jadis das

sonî sein de fameux scieurî de long, puisque les

iiitoriens nous aflirmnîcit que c'était la capitale

de la r;ertie.

Nc laisbtz jamais sortir votre femme en papil-

lotes; cela sent la côtelette de veau.

On assure que Franz I.istz, le pianiste, mene

une vie très-retirée. Alors c'est le cas de dire que

c'est un austère Listz.

Le Punch est un petit journal de Londres qui

publie des vers fort spirituels. Ainsi, ne vous

Les chanteurs de sixième ordre qui miaulent étonnez pas si les Anglais aiment tant les vers

en petit comité, ne ressemblent pas mal à ces de Punch.

#(n/rrrhals;.

jj * l c ci flIs. i.à.i5ctit It.is4.
MMiiilleiiic. f.i itii, îuen iu

-C'est biinI tri,tc, dit le p'ère, qu'en
desciait viux to lcienne génér.dls.
iient de plus :I plus grsi....

- Ei des mninis eni mins laîrge. !:,jo.s-

te le fils avl: uni m)oupîir.

Ce qui n'eilipVbe ps% ille Dub)u

Ie .iutels & Cl, 27 ri te.".,

q aîis tIeaV% . ,D , m4gm4lique moei.

ment de lourzes. itis qtue paletot.

manteaux, mnbcs. boas, collereties,
gants, mitaines et robes de sleigh. Le
tout à grand mai.rcIé.

Ales s;afé. apîs s;ntr:

-As.tu bien iliner cliez les Verp)il'

-Ne m'en Parle pas ! Si jamais on
m'y repilce !..

-Alatuvasie cuisine?
-Ce nî'et las ça, mais il y avait à

table une dinde!....
-Truffée?

-Mais non; je veux parler de sa tan.

te!
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Le FiscAretto publie un dessin humo-
ristique, qui représente un soldat an-
glais grelottant sous la neige, dans les
montagnes de l'Afghanistan.

On lit au dessous cette légende en
calembour:

Les troupes anglaises, dit la légende,
qui ont pénétré dans l'Afghanistan, de-
mandent avec impatience: d'aller au
feu !

Entre Marseillais:
ier -Combien y a-t-il de senres?
:e.-Deusses.
-Lesquels?
-Le zenre masculin et le zenre fé-

minin.
-Eh bien ! bagasse, et 1e r-enre Au-

main? c'est donc une crapule?

Un dompteur Marseillais explique à
un amateur les secrets de son art.

L'amateur l'écoute avec admiration.
-Vous avez dû avoir bien peur, dit-

il, le premier jour où vous avez mis les
pieds dans la cage des lions et des ti.
gres? .

-En effet, répond le dompteur en
se caressant la moustache, on m'avait
dit qu'ils avaient des puces

Quand le vin tourne, il aigrit; qnand
l'homme es/gris, il tourne.

Un monsieur est traduit en police
correctionnelle pour avoir frappé sa
belle-mère.

-Votre situation est très-grave ! lui
dit le président: on vous reproche, vous
le savez, des voies de fait exercées sur
la mère de votre femme; qu'avez-vous
à dire pour voire défense?

-Monsieur le président, j'ai été ma-
rié trois fois; j'ai eu trois belles mè-
res!.... mais je n'ai jamais battu que la
dernière.

Une nourrice présentant un nouveau-
né à un monsieur chauve et privé de
son système dentaire:

-Comme il vous resnemble, monsi-
eur le baro.: c'est tout à fait votre por-
trait.

-ru trouves, nourrice?
-Certainement: il n'a pas de cite-

veux, il n'a pas de dents, tout comme
monsieur le baron!

On trouve dans un vieux livre persan,
la maxime suivante:

Celui qui n'a pas de fortune, n'a pas
de crédit;

Celui qui n'a pas une femme soumise,
n'.% pas de repos;

Celui qui n'a pas d'enfants, n'a pas
de force;

telui qui n'a point de parents, n'a
point d'appuis.

Mais celui qui n'a rien de tout cela,
vit exempt de soucis."

On parlait d'un écrivain qui. à chaque
vacance parmi les quarante, fait des vi.
sites de plus en plus infructueuses.

-Quelle étrange prétention, dit un
peintre, de la part d'un homme si mal
bâti !

-Quel rapport?
-Un rapport immédiat et direct;

quand on est fichu comme cela, on ne
pose pas pour l'Académie ...

Une vielle bonne frmme fort laide. se
présente chez des bourgeois.

-Avant <le vous arrêter, dit la dame,
je voudrais aller aux renseignements.
Où avez-vous servi?

-Ctez un professeur.
-Pourquoi vousa-t-it reuvoyéeî
-Afin de ne pas se compromettre et

de garder sa place.

(Une vieille demoiselle, suivie d'un
adorateur autrefois éconduit, arrive, en
parcourant un bouquet de bois, au
pied d'un grand chéne qui projette son
ombre épaisse sur un vieux banc rusti-
que):

LA vIELI.E DEMOIsELLE: - Oui !
j'aime ce vieux chene ! Je me souviens
d'avoir passé h son ombre des heures si
charmantes.. Il me rappelle ma jeunes.
se le temps où... où... vous l'avez plan.
té!

Ce qu'on apercevait de blanc dans la son rapport, avait cru devoir en référer au colo

plaine. nel, qui s'était porté sur le général, lequel lui
avait enjoint d'ordonner une reconnaissance, et

Le général me dit, irappant avec une sourde de dresser, pour la place, un rapport détaillé,
rage un paquet de paperasses accumulées sur motivé et concluant,
son bureau: Le lieu obser'é étant à portée de nos lignes.

-Toujours cette satanée affaire I Regardez les instructions du lieutenant portaient qu'il res-
cela,.terait, avec sa compagnie, sur le front de bandie-cela..re, prt à soutenir, et que Pidoux, escorté de

C'était au plateau d'Avron, sous Paris, sur la sept hommes et du tsergent Moulinard, se ren-
côte orientale de la Marne. drait, avec les précautions les plus rirconspectes,

Pidoux, fantassin ' au régiment des Deux- auprès du danger signalé, et le ramènerait au
Gourdes, de faction aux grands'gardes sur le le- camp sous bonne escorte.
ver de l'aurore grise de l'hiver, avait aperçu A huit r tris quat dou toré

quelque chose de blanc dans la plaine! suivant la formule, abordait cauteleusement le
Les Prussiens étaient campés, à quatre kilo- point observé par lui et oi s'agitait, effective-

mètres, derrière Chelles et Créteil-le-Port. S. niht,, le "quelque chose de blancdans la plaine."
Quelque chose de blanc dans la plaine L. C'était une sentinelle perdue, posée là par un
Avec un autre ennemi, un détail de cette na- la num é ret u mystre, t -

ture n'aurait pas d'importance, mais le Prussien tqerse à lumfo dcent de coute

dier deserai pou la plae, uen raot déouhtaile.

tst. l'Apache de l'Europe civilisée, il vit en ca- Pidoux n'en revenait pas!1
verne comme l'ours, et rampe comme le serpent, Il n'y avait guère hésiter cependant, l'ordre
à l'abri des moindres mottes de terre, était explicite et formel,il fallait amener cela au

Ce quelque chose de blanc dans la plaine ne camp'et sous bonne garde
aidoux obéit à la consigne, il sortit de sa po-che de pantalon une paire de ces pInce-nez con-

rat, à qui Pidoux fit, tout d'abord, l'aveu discret nus sous le nom de drogues, dont l'usage pou-
de la découverte. vait ne pas être superflu dans le cas, et, passant

-Quelque chose de blanc dans la plaine! son- son chassepot en bandoulière, se mit incontinent
gea le caporal, par un temps quitte de neige, il en mesure d'opérer, avec des attentions galantes;

conseil l'enlèvement de son prisonr..ier.
lAvant di- heures, le quelque chose de blanc

prudente du sergent. Voyons ça. dans la plaine," militairement escorté, faisait,
Le sergent Moulinard fumait la pipe du réveil, dans les bras de Pidoux, son entrée triomphale

sur le pas de sa tente. sous la tente du général.
Le cas lui fut soumis sans différer. Jà, hélas! commence le drame qui conduisit
Moulnard écouta gravement, tousssa, fit dix le troupier consciencieux à la porte du déshon-

n reure.pas en avant, et dit entre les quatre bouffée - Le général, voyant cc prisonnier, entra dans
cipitées qui marbrèrent simultanément le brouil- une colère bleue. Il et mieux fait de rire, com-
lard: me les autres, mais le chapitre de la dignité est

-C n'est pas très-clair, faut voir le lieutenant d'une tyrannie impitoyable.
sur l'heure. Allons-y i -Fusilier Pitouxd dit-il, vous allez préalable-

met reconduire monsieur o vous l'avez pris, etPidoux le caporal et le sergent se resserrèrent le rgent Moulinard vous accompagnera, sous
comme une patrouille, et partirent dans la direc- escorte, rue du Cherche-Midi, où vous vous re-
tioy d'une autre tente, abrtée sous la declvté poserez un mois dans la méditation et la solitude.
méridionale du mont. Que se passa-t-il ensuite? On l'ignore au juste.

LeAu dire de Moulinard, Pidoux irrité de sa mé-Le s t omi savetur, lui aurait lancé ple visage le non
-Quelque chose de blanc dans la plaine!1 ça propre de sa capture, et il s'en serait suivi une

doit cachser pour sCîr des mystères inconnus, on citation à ce brave militaire d'avoir à rendre
va voir! conpte, en conseil de grre, d'un acte dindis-

Le lieutenant venait de se lever il remplissait cipline conmis, sous les yeux de l'ennemi, con-
e n s ptai, u leue tre un de ses supérieus, fait prv par le codesmilitaire et rendant son auteur passible du der-sente, livrait au chirurgien du Val-de-Grce une nier supplice.

partie précieuse d son tre endommagée îar le Pidoux s'était pourvu en révision. Le conseil
baiser passionné d'tîn obus, avait con ué sa peine en cinq ans de fers, après

EPn les voyant poindre à la portière de son ap- dégradation préalable.
partenment de tissu, le lieutenant écedra soc Bref, Pidoux assurant, non sans quelque rai-
pole et dit: son, avoir été la première victime d'une mésa-

venture fatale, et arguant d'ailleurs d'un passé
-Quoi de nouveau, sergent Moulinard? sans reproche, faisait un appel suprême à l'inté-
-'em! fit celui-ci, mon lieutenant, le jour rt de ses chefs, pour se voir dégrevé dcs consé-

qui se lève cn éclaire de louches: le fusilier Pi- quences d'une accusation infatante, dont les ef'
doux, ici présent, était de garde ce matin sur le fets outre-passaient la répression qu'il avait réel-
front dA notre aile, et il accuse au rapport des enaent encourue,

C'était sur ce dernier point que mon brave gé-perspectives qui m'ont apparu surprenantes. néral avait du conclure,
Le lieutenant écarquilla les yeux et tendit La tristesse du dénouement ne put contenir

l'oreille avec intérêt: l'éclat de oa gaieté tolttrer
-j'écoute, dit-il brièvensent. -Certes, dit le général, j'apprécie cela, le mo-

ltf est puéril, et il vous est impossible de com--Tant pt si bien, reprit Molnrq aprendre qu'une vétille pareille.. sacrebleu!1 niaislueur de l'aubette, il scutient avoir vu, sans pou- la discipline, il faut de la discipline; une armée
voir distinguer précisément la nature de l'appa- sans discipline est une monstruosité impossible,
rition mouvementée, il a vu ",quelque chose de et Pidoux, quoique brave et vaillant militaire,
blanc dans la plaine 1" s'est gravement oublié.

-Général, dis-je par pitié, prenez en considé-
-C'et gave fi lelietenntquequecuias-ration les circonstances bizarres de l'aventure,...

sier de M. de Bismarck peut-être. Ce quelque qu'auriez-vous fait en pareil cas?
chose avait-il une escorte? -Si le sergent s'était moqué de moi, ce n'est

-Pioux implicitement interpellé répondit: pas le nom que je lui aurais lancé au nez, dans
-Bien que j'aie prenié un oeil dc !ynx sur dna colère, mais la chose..,

toute la zône horizontale, je suis en mesure d'as- -Alors?
surer qu'aucun détachement.. -Hé bien, alors, qu'entendez-vous dire?

-Je Prierais le gouverneur d'effacer la con-
-Suffit proféra le lieutenant, simple affaire damnation et de prononcer la mesure pure et

d'espionnage, sans doute; le commandant est à simple du changement de corps de vidoux.
deux pas, je vais prendre ses ordres, -Ecrivez au gouverneur, me dit-il, après un

Il sortit à son tour. moment de réflexion, je signerai sans lire.,.
Moulnarddisit gavemnt:Aujourd'hui P'idoux, réhabilité, est caporal auLirent gomaitrvemnt:A37e de ligneM

-Singulière idée de partir e .éclaireur sous Quand nous nous renconreins, le gé al et
le drapeau de la légitimité; j'imagine manifeste. moi, nods ne pouvons dissimuler un sourire,

ient que ce pourrait être un Bavarois égaré -Je gage, me dit-il, que vous songàz r nie
dans nos herbages, demander encore si l'on n'a pas aperçu cette nuit

Le lieutenant mit bien une grosse heure à re- 'quelque chose d blanc dans la plaine!"
joindre ses subordonnés; le comman

3MARICEL COUSOT.

Le "Charivari" nous conduit au-
iourd'hui dans l'antichambre du comi-
té conservateur. Un gros laquais, au
visage épanoui, examine en riant le
portemanteau où sont suspendus un
tricorne de vieux marquis, un chapeau
à la Robert-Macaire accompagné d'un
casse-tête et un chapeau gris qu'escorte
un parapluie légendaire. Puis désignant
la porte du cabinet où se tient le con.
ciliabule, il dit •

-Ce qu'ils peuvent faire, lh-dedans?
C'est le mystère de la trinité.

9DL'e temps des fates fait naturelle-
nient rêver aux plaisirs de la table. (Cest
le temps des diners, des soupers d'amis et
de amilles et chacun se fait une Joie l'a.
vance de prendre part à ces réunioni, Nos
lecteurs qui désirent Fe procurer les épi.
ceries et les viandes les mieux cholsies, à
cette oc-asion. ne sauraient mieux faire
que de s'adresser à Chai. Meunier, mar.
chand v'iieerle. vins et liqueurs en gro-
et en délat, 35, coin des rues St. uoinni.
que et Vitré. Spécialité de viandes de pre.
iter choix dans la boucherie attenant a
'épicerie.

Le Comité de direction de la gramîe
Loterie pour aider à finir l'hôpital pour
les pauvres àgés et Infirmes des Sour'
Grises de Montréal, a décidé que le tirapg
public des prix aurait lieu positivement
Jeudi le 16Janvier prochain, à Pasile sa.
ztr:th. 10Ss rue Ste. Catherine. On espère
quetoutes les personnes quidésirent alder
un objet si digne de charité,et qui n'ontpas
encore acheté leur billets. le feront 'as
délsi.
ilsra tiré Col prix d'une valeur de

910,420, parmi lesqui.4s se trouvent une
mai.on en pierre avec emplacement. ;
Chateauguay, d'une valeur le 01.200 et
treize lots de terre dans et autour de
Montréal, à l'exception Iill setil qui e-t
,Itué à Winnepeg et qui a été pré-cnlét par
s Gr:ice l'archévêque de St. Bonirace. Il
y a une harpe nageidque à duble-action.
(Errard) d'une valeur de 0 présenité"
par Il. Jludlah Eer. C. Il; aus4i un tableau
splendide "Ecce liomo" que roin .tribue
au pinceau de Cario Dotci. d'une valeur
de 1100, et autres prix de valeur trop non.
breux pour les inentioner tous.

Les billets se vendent seulemient à :,
cents chaque, ou eing pour leux pinstres.

on peut les acheter chtez %131. Fabure &
Gravel. Devins & Iloltout, l'ieault & s1..
1). Il. sadlier & Cie., lienry Pic.ae
léon Ithéaurme. Dluzal & Laciliance. Tout
le monde ne peut pas gagner un prix. mai'
veux qui achètent des billetis auront lu
moins la satisfa'tion 'aider au succè.
d'une .uvre dle charité.

RELIURE.
.Y. I. LAFONTAINE

A l'honneur d'inforner le public <le is
Ville dle -Jollette et di environs qu'il a
ouvert tue boutique dte Reliure, a

JOLI ETTE.
RUE MANSEAU.
(Porte voisine de J. 0. .)F snF.vs er.
Ce monsieur exéctitera avec soin et

promptitude tots les ouvrages qu'on voi-
tira bien hti contier.

Dans tout les goûts. et à 25 par cent
meltleur marché qu'à Montréal.

PAPERRIGOLLOT
OU MOUTARDE EN FEUILLE

POUR SINPISIS
MEDAILLE DE BRONZE

Meédaille d'Argent.
Paris, 1855 Havre, i868

1808 3EDAILLE D'OR 1872
Lyon, 1872.

Cette nouvelle forme de alnapLime, pro-
pre, commode d'une action toujours cer-
taine, a été a;kptée par les hopItaux de
l'aris, par le minisètre de la guerre, dons
le service des ambulances et hôpitaux mi
lItaires, et après dix mos d'expériences en
mer, par le conseil de santé de la marine

A 'trsnger, le Papier Rigollot a ég-
lement fait son eb'emin l'amirauté anglaise
en a prescrit l'usT à bord des navires de
l'EtatplusIeurs lptauxcivils deLondres
l'ont adopté àl'xelusion de tous les autres;
les hopitaux deVienne (Autriche) ont mité-
ceux de Londres, enfin l'hôpital général de
Constantinople suivi Pxeple des hôpi
taux que snous venons d'énumérer.

Ces faits sont une démonstration Irrécu
sable des qualités de ce nouveau produit

Se méfier des
contrefas et

exIgrl iga' - F. RIGOILOT
tris-24, Avenue Victoria- Paris

et dans toues le: dhar-ciei.,


